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– Respire, Nico.

Nico était assis face à Dionysos, qui, étrangement, sentait les roulés à la cannelle. Le fils d’Hadès fit de son mieux pour ne pas se laisser distraire par l’odeur. Il prit une profonde inspiration et emplit sa poitrine de l’air glacial du détroit de Long Island, à tel point qu’il crut que ses poumons allaient exploser. Puis, il expira lentement et ouvrit les yeux.

Les boucles du dieu ondulaient dans la brise. Nico et lui étaient installés sur des tapis de yoga, sur la plage. Le soleil était sur le point de se coucher. Le froid ne dérangeait pas Nico ; son blouson en cuir noir lui tenait suffisamment chaud. Monsieur D., en revanche, portait une parka rose fluo, un bonnet assorti surmonté d’un pompon, et d’épais gants de ski. Nico trouvait ça un peu excessif. D’ailleurs, est-ce que les dieux pouvaient attraper froid ? De toute façon, il savait pertinemment que Monsieur D. ne manquait jamais une occasion de revêtir les tenues les plus exubérantes qui soient.

Nico était mal à l’aise pour une tout autre raison : ces séances avec le directeur de la colonie étaient tellement gênantes. Depuis que lui et son petit ami, Will, étaient revenus du Tartare trois mois plus tôt, Monsieur D. avait exprimé le souhait de lancer « quelque chose qui s’apparente à ce que les humains appellent la thérapie » à la Colonie des Sang-Mêlé. Nico avait encouragé le projet, car il savait que les demi-dieux avaient souvent besoin d’être accompagnés pour accepter la réalité de leur nouvelle vie lorsqu’ils débarquaient à la colonie. Il ne se souvenait que trop bien de sa propre expérience.

Pourtant, ce n’était pas ainsi qu’il avait imaginé la « thérapie ». Les exercices de respiration lui semblaient complètement inutiles. Monsieur D. avait demandé à Nico de tenir un journal de ses émotions, mais il n’avait pas réussi à prendre le pli. Son mentor l’encourageait souvent à « vivre l’instant présent », ce qui n’avait pas beaucoup de sens pour lui. Il n’était pas un voyageur temporel, juste un voyageur d’ombre.

Malgré tout, Nico essayait de prendre ces séances au sérieux. Il se concentra sur la tenue rose fluo de Monsieur D., qui aurait dû suffire à maintenir l’attention de n’importe qui. Il entendit alors un bruissement à proximité et jeta un coup d’œil à sa gauche.

Au sommet de la dune la plus proche, une armée de petits êtres noirs et duveteux les espionnait, derrière les hautes herbes. Les Chocaplics.

Nico voyait bien que les cacodémons faisaient de leur mieux pour rester silencieux, mais dans la mesure où ils étaient des personnifications de ses propres traumatismes, la discrétion n’était pas leur fort. Et puis, ils détestaient être loin de lui.

Monsieur D. était encore en plein exercice de respiration. Il avait les yeux fermés. Peut-être qu’il ne les remarquerait pas…

– Nico, lança Dionysos en s’éclaircissant la gorge. Pourquoi sont-ils ici ?

Grillé.

– Vous préféreriez peut-être qu’ils se promènent au milieu des bungalows ? demanda Nico. Et qu’ils donnent subitement des visions à nos nouveaux pensionnaires ?

Monsieur D. fronça les sourcils.

– Mmh, non, sans doute pas. Mais je ne me suis toujours pas habitué à la présence de ces Chaos-plics.

Nico fit signe aux cacodémons de s’approcher. Telles des gouttes d’encre échappées d’un test de Rorschach, ils s’agrippèrent les uns aux autres et dévalèrent la dune en poussant de petits « Hi ! Hi ! Hi ! », puis se rassemblèrent autour de Nico.

En vérité, Will et lui ne s’étaient pas encore habitués à leur présence non plus.

Deux mois plus tôt, Peur avait donné une crise d’angoisse à Will simplement en lui effleurant la cheville. Colère s’était aventurée dans un bosquet d’esprits de la nature et avait provoqué un duel entre deux buissons de mûrier, généralement pacifiques.

Alors qu’ils se sentaient de plus en plus à l’aise hors du corps de Nico, les Chocaplics réveillaient les émotions qu’ils incarnaient chez tous ceux qui croisaient leur chemin. Monsieur D. avait suggéré que c’était leur manière d’entrer en contact avec d’autres êtres vivants, au fur et à mesure de leurs explorations : « C’est peut-être comme ça que ces petits blobs communiquent. »

Ces petits blobs ? Certains d’entre eux avaient des ramures ! Des jambes ! Des yeux brillants ! Comment pouvait-il les qualifier de blobs ?!

En réalité, Tristesse avait vraiment l’air d’un blob lorsqu’elle roula sur la chaussure de Nico et grimpa jusqu’à son genou. Il lui passa une main dans le dos, émerveillé par tant de douceur. On aurait dit un oreiller de fumée. La vague d’émotions le submergea alors ; une bouffée de tristesse, accompagnée de souvenirs de sa sœur Bianca en train de disparaître et de sa mère se dissolvant dans l’obscurité.

Il retira sa main et les images se dissipèrent.

Monsieur D. décroisa les jambes.

– Bon, je vois que nous en avons fini pour aujourd’hui. Tu n’es plus attentif.

Il se leva et commença à rouler son tapis de yoga.

– Nouvelle règle pour nos prochaines séances : aucun Chocaplic autorisé.

Nico se redressa, laissant tomber une demi-douzaine de cacodémons de ses genoux.

– Très bien. Peut-être qu’à la place, je leur apprendrai des tours, pour qu’ils se produisent dans un cirque itinérant.

– Est-ce que tu as seulement déjà vu un cirque itinérant, Nico ? Tu y serais comme chez toi.

– Oh, pitié, répliqua celui-ci en levant les yeux au ciel. Ils ne pourraient jamais me supporter.

Ils prirent la direction de la colonie, les Chocaplics jappant et sautillant à leur suite.

Alors qu’ils gravissaient les dunes, Monsieur D. s’éclaircit la gorge.

– Nico, je sais que ces leçons sont difficiles pour toi. Tu n’as pas l’habitude de rester tranquille.

– Rester tranquille, c’est surfait.

– Pff. Imagine comment moi, je me sens, coincé ici.

Il désigna la vallée qui s’étendait devant eux d’un geste vague de la main.

La vue de la Colonie des Sang-Mêlé émerveillait toujours Nico. Même en ce moment, en plein hiver, les champs étaient verts et luxuriants. Les bâtiments grecs en marbre – le pavillon-réfectoire, l’amphithéâtre et l’arène – étincelaient à la lumière du soleil couchant. Nichés dans une clairière au milieu des bois, les bungalows des pensionnaires formaient un large rectangle autour d’une pelouse centrale, où un feu flambait joyeusement. Si vous étiez un dieu et que vous vous retrouviez « coincé » quelque part, forcé à travailler pendant un siècle pour avoir désobéi aux ordres de Zeus, être nommé directeur de la Colonie des Sang-Mêlé ressemblait à un boulot plutôt sympa. Mais Nico avait assez de bon sens pour ne rien répondre à Dionysos.

Le dieu épousseta un grain de sable de sa veste de ski.

– Ce que je veux dire, poursuivit-il, c’est que je pense que tu fais des progrès. Je veux simplement être certain que tu es bien formé avant que l’on commence à apprendre aux autres pensionnaires à gérer le stress, la peur, ou les visions. Il y a un but à chaque exercice que je te donne, je t’assure.

– Je sais, répondit Nico en laissant retomber ses épaules. C’est juste tellement… nouveau pour moi. Apprendre à respirer, rester tranquille, tout ça. On n’a pas eu une seule quête, une seule bataille, depuis des mois.

– Je ne doute pas que tu aies du mal à tenir en place. Mais après ce que Will et toi avez traversé à l’automne dernier, vous méritez de faire une pause.

Monsieur D. resta silencieux pendant un moment, puis reprit :

– Il n’y a rien de mal à ralentir.

Nico avait des doutes là-dessus. La dernière fois que sa vie avait « ralenti », il s’était retrouvé coincé dans l’hôtel-casino du Lotus et avait manqué une grosse partie du XXe siècle.

Monsieur D. et lui coupèrent à l’ouest du lac de canoë-kayak et passèrent devant les bungalows. Bientôt, ils entendirent le sifflement d’une flèche s’écrasant dans une botte de foin. Will Solace se tenait aux côtés de Genièvre, l’une des dryades de la colonie, et observait la cible suite au tir qu’il venait d’effectuer.

Le fils d’Apollon et la nymphe formaient un drôle de duo. Genièvre était petite et menue, avec de longs cheveux roux. Elle portait une robe verte en tulle et ses pieds étaient nus. Elle semblait si légère qu’un simple coup de vent aurait pu l’emporter, mais sa posture était confiante. Il était évident que c’était elle qui donnait la leçon.

Will était plus grand, bâti comme un surfeur. Aujourd’hui, il était vêtu d’un jean délavé et d’un sweat bleu qui contrastait élégamment avec ses cheveux blonds ébouriffés. Il tenait un arc contre son flanc droit, et regardait la cible les sourcils froncés, de toute évidence peu satisfait de sa performance.

En les voyant ensemble, Nico sentit poindre un sentiment de jalousie irrationnel dans sa poitrine. Hé, c’est MON incroyable petit ami super canon, dégage ! Puis, Will le vit approcher, lui adressa un grand sourire, et tous ses doutes s’évanouirent pour se changer en joie pure.

– Nico ! appela Will.

Par les dieux, pensa Nico. Il peinait encore à croire qu’il existait quelqu’un sur cette planète qui ait toujours l’air aussi heureux de le voir. Comment avait-il pu avoir autant de chance ?

– Je vais réussir, cette fois, déclara Will. Regarde !

Il encocha une nouvelle flèche et banda son arc.

– Oui, comme ça, approuva Genièvre. Visualise son point d’arrivée dans ton esprit.

Will décocha sa flèche. Elle s’envola dans les airs et frappa le cercle le plus à l’extérieur de la cible.

– C’est comme ça que je l’ai visualisé, dit-il précipitamment. C’est exactement ce que je voulais faire.

Nico embrassa son petit ami sur la joue.

– C’est déjà mieux que la semaine dernière. Tu ne touchais pas la cible.

Will rougit.

– Je sais. Je n’arrive pas à croire qu’il me faille autant de temps pour m’améliorer. J’espère que mon père n’a pas trop honte de moi.

– Je suis sûre qu’il croit en toi, lui assura Genièvre. Tu la mettras dans le mille très bientôt ! Enfin… ça finira bien par venir.

Will poussa un grognement.

– Très rassurant, Genièvre.

– Joins-toi à nous pour le dîner, fils d’Apollon, dit Monsieur D. d’une voix forte. Ta présence aidera les nouveaux pensionnaires à prendre leurs marques.

– Des nouveaux ? Vous voulez dire, ceux qui sont arrivés la semaine dernière ? demanda Will en tendant son arc à Genièvre.

– Malheureusement, non, lui répondit Dionysos. D’après Chiron, trois nouveaux demi-dieux sont arrivés cet après-midi.

– Trois nouveaux ? intervint Nico. Déjà ? Et on n’est encore qu’en hiver.

– Tu peux blâmer Percy Jackson pour ça, rouspéta Monsieur D. en levant les bras en l’air. S’il n’avait pas fait son petit discours sur l’Olympe en déclarant que tous les dieux mineurs avaient droit au respect et à leur propre bungalow, je ne me retrouverais pas à gérer cet afflux de progéniture divine ! Vous auriez tous fini par grandir, partir d’ici, et j’aurais transformé la Colonie des Sang-Mêlé en colonie de relaxation de luxe.

Will sourit.

– Vous nous adorez, on vous manquera le jour où on partira.

– Pas toi, Solace, répliqua Monsieur D. Surtout pas toi. Ni maintenant, ni jamais.

Will lui donna une pichenette sur le nez.

– Vous êtes trop mignon quand vous faites semblant de nous détester.

Nico déglutit, prêt à voir Monsieur D. se métamorphoser en un tourbillon de fureur explosive et les désintégrer un par un, mais il se contenta de pousser un grognement de mépris. Étrangement, Will pouvait tapoter le nez d’un dieu majeur de l’Olympe sans se faire foudroyer sur place.

Durant leur courte marche jusqu’au pavillon-réfectoire, Monsieur D. ne cessa de se plaindre de l’arrivée de nouveaux demi-dieux. Au cours des derniers mois, la Colonie des Sang-Mêlé avait accueilli de nouveaux arrivants presque toutes les semaines. Chiron était, de fait, débordé. Puisque Nico et Will étaient les pensionnaires les plus chevronnés présents, ils assuraient en partie l’intégration des nouveaux. Will avait suggéré de créer une chorégraphie et une chanson de bienvenue. Nico avait suggéré que Will oublie cette idée à jamais.

En réalité, Nico était ravi de pouvoir mettre la main à la pâte, mais quelque chose dans ce flot de nouvelles recrues le mettait mal à l’aise. Il avait l’impression d’y déceler les signes annonciateurs d’un bouleversement, comme si l’atmosphère du monde magique était en pleine mutation, forçant des migrations de masse, à l’approche d’une catastrophe. Il espérait se tromper…

En entrant dans le pavillon-réfectoire, Nico repéra les groupes habituels, éparpillés sur les dizaines de tables de pique-nique. Autrefois, la règle dictait de s’asseoir avec ses camarades de chambre, mais l’été précédent, Nico avait mis en œuvre une sorte de désobéissance pacifique (puisqu’il voulait s’asseoir à côté de Will). L’idée avait fait son chemin, sans trop de résistance de la part de Chiron ou de Monsieur D. et, à présent, les pensionnaires s’asseyaient là où ils le souhaitaient. Certains riaient et se lançaient des morceaux de pain. D’autres faisaient des offrandes à leur parent divin dans le feu central. Monsieur D. rejoignit Chiron d’un pas tranquille à la grande table, où un satyre à l’air nerveux l’attendait avec un plateau de grains de raisin, glacés et pelés, préparé à son intention.

Nico repéra les trois nouveaux venus, collés les uns aux autres à une table du fond. Il fut pris d’un élan de compassion. Il se demanda si lui avait eu l’air aussi stressé lors de son arrivée à la colonie.

Il baissa les yeux et remarqua que Solitude, le Chocaplic cyclope à l’allure d’oursin, s’était accrochée à ses lacets grâce à ses minuscules membres hérissés de piquants. Solitude était la plus petite de ses cacodémons et, bien que Nico n’oserait sans doute pas l’admettre tout haut, c’était probablement sa préférée. Peut-être parce qu’il avait vécu si longtemps avec ce sentiment.

Il tendit la main et la créature se mit à grimper le long de son bras. Elle se nicha dans le creux de son cou, diffusant une bouffée de nostalgie dans tout son corps, mais ça ne le dérangeait pas. C’était comme recevoir la visite d’une amie de longue date.

Lorsque Nico et Will s’approchèrent des nouveaux pensionnaires, tous trois se levèrent avec précipitation, comme s’ils avaient été appelés au garde-à-vous. Ils avaient tous l’air d’avoir entre onze et douze ans. Le premier, un garçon pâlot de petite taille, semblait noyé dans une doudoune et un jean au moins trois fois trop grand pour lui. La deuxième, une fille aux cheveux frisés et à la peau marron clair, portait une robe, une veste et des chaussures assorties dans un style punk que Nico validait à cent pour cent. Le troisième était un garçon plus grand, avec des yeux marron pétillants, une peau sombre et des cheveux noirs coupés court. Il paraissait être le chef du groupe, ou en tout cas, le plus courageux des trois. Il fit un pas en avant et tendit la main.

– Salut, je m’appelle Oludare ! lança-t-il, assez fort pour être entendu par ceux assis à trois tables de lui. Olu, pour faire court. Vous êtes monsieur di Angelo ? Chiron nous a dit de venir vous voir.

En entendant les mots « monsieur di Angelo », certains des pensionnaires les plus âgés levèrent les yeux et poussèrent un ricanement.

– Juste Nico, ce sera très bien.

Il serra la main d’Olu, même si le geste lui semblait bien trop formel.

– Ravi de faire votre connaissance.

– Détendez-vous, leur conseilla Will, avec un sourire si radieux que même Nico pouvait en sentir la chaleur. C’est relax, ici.

Olu se balançait d’un pied sur l’autre.

– OK. Euh… mon parent divin est Hestia !

Sa voix était si tonitruante qu’il fit sursauter son amie punk.

– Olu, lui intima-t-elle en tirant nerveusement sur ses boucles, parle moins fort.

– Pardon ! s’écria Olu. Désolé, désolé, désolé. Quand je suis stressé, je crie.

Nico lui sourit.

– Je comprends. J’ai été nouveau ici, moi aussi. Donc… attends, tu as dit Hestia ? (Il se tourna vers Will.) Je ne savais même pas que Hestia avait des enfants. Est-ce qu’on en a déjà eu ici, avant ?

Will cligna des yeux.

– Je… Oh. Je ne crois pas, répondit Will.

Les épaules d’Oludare s’affaissèrent.

– Ça veut dire que j’ai nulle part où aller ?

– Au contraire, le rassura Will. Tous les demi-dieux sont les bienvenus à la Colonie des Sang-Mêlé. Tu nous présentes tes amis ?

La fille s’appelait Ananya. Son parent divin était Astrée, une déesse grecque mineure.

– Je l’avais jamais rencontrée, expliqua Ananya, et puis tout à coup, la semaine dernière, elle m’apparaît en rêve et me lance : « Je suis ta mère ! Rends-toi à la Colonie des Sang-Mêlé ! » (Elle haussa les épaules.) Chiron m’a dit qu’elle était la déesse de la justice et de l’innocence. J’imagine que c’est plutôt cool.

– Je crois bien n’avoir jamais entendu parler d’elle, admit Nico. Mais il y a un paquet de dieux que je ne connais pas.

– Au moins, elle t’a reconnue ! fit remarquer Will. Avant, on devait attendre des mois, voire des années. Certains demi-dieux n’ont même jamais été reconnus par leurs parents. (Il se tourna vers le garçon au visage pâle dans ses vêtements trop grands.) Et toi ?

– Je m’appelle Noah. (Il essuya son nez dégoulinant sur sa manche. Avec ses yeux rouges, on aurait dit qu’il avait passé la journée à pleurer, ou qu’il avait eu une grosse réaction allergique.) J’ai un parent divin un peu obscur, moi aussi. Est-ce que vous connaissez Hermès ?

Will gloussa.

– Ça me dit vaguement quelque chose.

– Mec, lança Ananya en se tournant vers Noah, t’as pas étudié la mythologie grecque à l’école ?

Noah secoua la tête.

– J’ai raté pas mal de cours, reconnut le garçon.

– C’est le dieu avec les petits machins ailés sur les pieds, là, lui expliqua-t-elle.

Nico se retint d’éclater de rire. Le dieu obscur avec les petits machins ailés.

– J’espère qu’il vous a entendus depuis l’Olympe.

– C’est quoi, l’Olympe ? demanda Noah.

– Oh, on va avoir beaucoup de choses à t’apprendre, constata Will. Mais d’abord, est-ce que vous avez dîné ? Allons manger un morceau !

Ils remplirent leurs assiettes de pain frais, de fromage et de fruits pendant que les dryades leur apportaient des gobelets de la boisson de leur choix (sans alcool, évidemment). Lorsqu’ils furent installés, Oludare commença à les bombarder de questions. Nico voyait bien que ces enfants n’avaient eu droit qu’à une présentation expéditive de ce que signifiait être un demi-dieu. Ils n’avaient pas la moindre idée de ce qu’était la Colonie des Sang-Mêlé, en dehors de la description que leur en avait faite Monsieur D. : « un genre de camp d’entraînement, particulièrement difficile et intensif ».

– C’est… vraiment pas comme ça que je la décrirais. Mais on doit effectivement s’entraîner, admit Will. Vous allez devoir apprendre à combattre, à vous défendre, et à protéger les autres.

– Protéger les autres ? l’interrompit Oludare. De quoi ?

– Un des autres enfants m’a dit qu’on allait devoir affronter des monstres, intervint Noah en s’enfonçant encore un peu plus dans sa doudoune. Est-ce que les monstres existent vraiment ?

– Bien sûr, lui répondit Ananya d’un ton sec. Si les dieux existent, pourquoi pas les monstres ?

– Mais est-ce que les dieux existent vraiment ? répliqua Noah. Cet Hermès, je l’ai jamais rencontré. Comment je peux être sûr qu’il est pas imaginaire ?

– J’espère sincèrement qu’Hermès écoute cette conversation, marmonna Nico.

Noah fronça les sourcils.

– Désolé. Je suis juste… Je suis perdu. Ma mère m’a dit que je devais venir ici, mais je ne comprends toujours pas pourquoi.

– Ne t’inquiète pas. (Will tendit le bras et posa sa main sur celle de Noah.) On va t’aider.

– Eh ben, moi, j’ai hâte ! lança Oludare. Des dieux et des monstres ? Je signe tout de suite.

– Améliorer ses techniques de combat, ça peut toujours servir, reconnut Ananya. Mais je sais déjà me battre.

Noah retira sa main, qui disparut dans sa manche.

– Comment est-ce que vous pouvez accepter tous ces trucs surnaturels aussi vite ? (Il pointa du doigt l’une des dryades, qui apportait des boissons à d’autres pensionnaires.) Je veux dire, elle est censée être un esprit de la forêt ? Comment est-ce qu’on peut être sûr que c’est pas du cosplay, ou un truc du genre ?

– Tu n’y crois vraiment pas ? lui demanda Olu.

– Pourquoi je devrais y croire ? (Sa voix se faisait de plus en plus aiguë. Il avait l’air d’une tortue se rétractant dans sa carapace en polyester matelassé.) J’ai jamais rien vu de surnaturel de ma vie !

À cet instant précis, une sphère lumineuse et chatoyante aux couleurs de l’arc-en-ciel apparut au-dessus de leur table. Les nouveaux arrivants poussèrent un cri perçant. Noah faillit tomber du banc. Même certains des habitués se retournèrent et fixèrent la scène avec stupéfaction ; ce n’était pas quelque chose qui se produisait fréquemment au milieu des repas.

Nico savait exactement de quoi il s’agissait : un message-Iris. Mais il n’en avait jamais vu d’aussi grand ni d’aussi brillant, auparavant.

Une voix émana du portail étincelant.

– Nico ? Tu es là ?

Son cœur fit un bond dans sa poitrine.

– Hazel ? C’est toi ?

L’image scintilla et devint plus nette. Avec sa cape pourpre, son armure romaine et ses cheveux tressés avec des feuilles de laurier dorées, sa demi-sœur, Hazel Levesque, avait une allure plutôt majestueuse. Nico était ravi de la voir, mais son air maussade lui indiquait qu’elle ne l’appelait pas juste pour prendre de ses nouvelles.

– Bien sûr que c’est moi. J’ai un problème. Et j’ai besoin de ton aide.
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Ce ne fut pas facile de calmer Noah, qui crut à une hallucination en voyant une tête apparaître dans le vide. Les yeux d’Ananya lançaient des éclairs, comme si elle s’apprêtait à faire une démonstration de ses talents pour le combat, tandis qu’Oludare sautillait sur place, tout excité.

– C’est trop cool ! s’écria-t-il. Est-ce qu’on va apprendre à faire ça ? Est-ce qu’on a des pouvoirs magiques ?

– On en parlera plus tard, lui répondit Nico. Will, est-ce que tu pourrais, euh…

– Pas de problème, lui assura celui-ci. Venez, tous les trois. Laissons Nico tranquille.

Il aida Noah, Oludare et Ananya à transporter assiettes et gobelets à une autre table, où des demi-dieux discutaient à voix basse.

Dans sa sphère arc-en-ciel, Hazel haussa un sourcil.

– Des nouveaux pensionnaires ? demanda-t-elle.

– On en a eu pas mal ces derniers temps, expliqua Nico.

– Ah, ben… c’est un peu pour ça que je t’appelle.

Avant qu’elle ne puisse en dire davantage, Will les rejoignit, le sourire aux lèvres.

– Ça fait plaisir de te voir, Hazel ! Je sais que ton frère voulait t’appeler depuis un moment. (Il donna un coup de coude à Nico.) Pas vrai ?

– Oui, carrément, fit Nico avec une grimace.

Hazel eut un sourire narquois. Elle savait pertinemment que Nico n’était pas très doué pour donner des nouvelles.

– T’inquiète. J’aurais dû t’appeler plus tôt. J’ai eu vent de votre petite aventure aux Enfers.

– Pour une aventure, c’en était une, renchérit Will. Peut-être pas si petite, d’ailleurs. (Il prit la main de Nico dans la sienne.) Mais je crois qu’on s’en est plutôt bien tirés.

– Plutôt bien ? s’esclaffa Hazel. Will, tu es un fils d’Apollon et tu as survécu à un séjour au Tartare !

Nico lui tapota l’épaule.

– Ouais, c’est mon Rayon de lumière.

Will rougit.

– Arrête avec les surnoms, s’il te plaît.

– Pas question.

Hazel se pencha en avant. Son visage scintillant qui flottait dans le vide rappelait à Nico celui du miroir de la reine dans Blanche-Neige, la malveillance en moins.

– Bon, si vous pouviez arrêter d’être absolument adorables pendant deux secondes, j’aurais vraiment besoin de votre aide.

– Bien sûr, répondit Nico. Qu’est-ce qu’il se passe ?

Hazel détourna les yeux, les lèvres pincées. Cette longue pause était plutôt préoccupante.

– Il y a un… un problème au Camp Jupiter. Je pense que vous êtes les plus qualifiés.

Nico fronça les sourcils.

– Les plus qualifiés pour quoi ?

– Pour, euh… le résoudre.

Le cœur de Nico battait à tout rompre dans sa poitrine. Il devait vraiment y avoir un gros problème. Pourquoi Hazel était-elle aussi évasive ?

– Qu’est-ce qu’il se passe ? répéta-t-il. Tu peux être plus précise ?

Elle poussa un soupir.

– Je ne sais pas trop à quel point je peux en parler dans un message-Iris. Il faut que vous le voyiez par vous-mêmes.

– Voir quoi ?

Will s’éclaircit la gorge. Nico lui jeta un coup d’œil. L’expression de Will était sans équivoque : Laisse-lui le bénéfice du doute.

– Très bien… concéda Nico. Dis-moi simplement… est-ce que tu es en danger ?

Hazel eut l’air mal à l’aise.

– Non, pas… pas particulièrement ?

– Très rassurant, dis donc.

– Écoute, c’est à propos de… (elle se pencha encore un peu plus en avant, comme si elle voulait leur confier un secret, mais ça ne faisait qu’amplifier le son de sa voix, assez pour être entendue des tables voisines) des nouveaux invités du Camp Jupiter.

Dans le réfectoire, de nombreux demi-dieux se retournèrent pour regarder dans leur direction. Ce n’était pas tous les jours qu’un message-Iris géant apparaissait en plein milieu du dîner. Et c’était encore plus rare que ledit message provienne du Camp Jupiter. Jusqu’à l’année dernière, la plupart des demi-dieux de la Colonie des Sang-Mêlé ignoraient qu’il existait un deuxième camp, occupé par des demi-dieux romains, sur la côte ouest. Les deux camps s’étaient rencontrés lorsque les Romains avaient débarqué à Long Island et tenté d’exterminer les Grecs. Toute cette histoire était un très gros malentendu. Les relations entre les deux camps s’étaient améliorées depuis, mais elles n’étaient pas chaleureuses pour autant.

– De nouveaux invités ? demanda Will.

– Tu veux dire des demi… ?

– Pas tout à fait, le coupa Hazel. Tu me fais confiance ?

Il percevait l’épuisement dans sa voix. La tension autour de ses yeux lui indiquait à quel point ce mystérieux problème lui pesait.

Il se radoucit.

– Bien sûr, Hazel. Désolé. Je crois que mon côté protecteur a pris le dessus.

– Ça me touche. Et j’aurais vraiment besoin de ton soutien… Est-ce que vous pourriez me rejoindre au camp ? Pour un jour ou deux, pas plus ? Vous comprendrez mieux une fois que vous verrez ce qu’il se passe.

– Je sais pas trop, Hazel, répondit Nico, gêné. Évidemment qu’on veut t’aider, mais il ne reste que Will et moi comme conseillers pour s’occuper des nouveaux arrivants de la colonie. Monsieur D. a dit qu’il avait besoin de nous.

Hazel sembla soudain regarder ailleurs.

– Oh, je suis sûre que ça ne le dérangera pas !

Puis elle fit un clin d’œil.

Nico se retourna, mais il ne parvint pas à identifier à qui elle s’adressait. Il jeta alors un regard à Will, qui haussa les épaules.

– J’ai toujours voulu aller au Camp Jupiter, déclara-t-il. Et puis, ça peut pas être pire que le Tartare.

– Ouais, dit Hazel en détournant les yeux. Rien à voir avec le Tartare.

Elle se baissa soudain alors qu’une forme indistincte, qui ressemblait vaguement à un poulet couvert de poils, fila à toute allure à la surface du message-Iris puis s’écrasa derrière elle. Compte tenu du vacarme qui s’ensuivit, Nico en déduisit que la chose avait percuté une armure.

L’instinct protecteur de Nico s’éveilla une nouvelle fois.

– C’était quoi, ce truc ?

Hazel réapparut dans la sphère brillante, les cheveux en bataille.

– Tout va bien. Je vais bien. Je vous expliquerai tout quand vous serez là, c’est promis. Merci !

Le message-Iris vacilla, puis disparut.

Nico se tourna vers Will, préoccupé.

– C’était bizarre, tu trouves pas ?

– Bah… commença Will en se grattant l’oreille, bizarre, c’est un peu notre spécialité. J’ai juste trop hâte de voir le camp romain !

Nico aurait aimé se sentir aussi confiant. Son esprit se mit à divaguer, et les moments passés au Camp Jupiter, où il était considéré comme le fils de Pluton, lui revinrent en mémoire. Les demi-dieux romains avaient du respect pour lui. Néanmoins, ils le voyaient comme un étranger, un visiteur ; il n’appartenait pas à la légion. Si sa sœur Hazel, leur plus haut dirigeant, faisait face à quelque chose qu’elle ne pouvait gérer seule, Nico n’était pas sûr de pouvoir lui être d’une grande aide.

Et pourtant… il devait essayer. Après tout, c’était lui qui avait conduit Hazel au Camp Jupiter. Il se souvenait du jour où il l’avait trouvée, errant dans les Champs d’Asphodèle. Un esprit fantomatique, flottant au milieu des peupliers noirs, entouré de millions d’autres âmes en peine.

Contrairement à la majorité des défunts, la conscience d’Hazel n’avait pas été altérée par son séjour dans les Champs d’Asphodèle. Elle s’était lancée à sa recherche, l’avait trouvé, et lui avait confié son histoire, les circonstances injustes de sa mort, ainsi que son profond désir de retourner parmi les vivants. Pour Nico, cette rencontre avait été comme une seconde chance : une manière de sauver une autre sœur, une autre enfant des Enfers, après avoir échoué à ramener Bianca à la vie.

Nico avait ressuscité Hazel au beau milieu de la guerre contre Gaïa. Parfois, il se demandait s’il lui avait vraiment rendu service. Hazel méritait, a minima, tout le soutien qu’il pouvait lui apporter.

– Nico ? (Will lui pressait l’épaule.) Tout va bien ? T’as l’air complètement ailleurs.

Nico baissa les yeux. Il s’attendait à voir Tristesse ou Culpabilité en train de jouer avec ses lacets, mais aucun de ses Chocaplics ne se trouvait dans les parages. Son esprit n’avait pas besoin d’aide pour ruminer des idées noires.

Concentre-toi, pensa Nico. C’est sans doute ce que Monsieur D. voulait dire quand il parlait de vivre l’instant présent.

Il adressa un faible sourire à Will.

– Désolé. Je voudrais simplement savoir ce qu’il se passe, là-bas.

– Je sais.

Will se pencha vers lui et l’embrassa sur la joue. Il ne demanda pas ce que Nico ressentait. Il n’en avait pas besoin. Nico se sentait chanceux d’avoir un petit ami qui le connaissait si bien.

– La bonne nouvelle, poursuivit Will, c’est qu’on peut y faire quelque chose. Allons parler à Chiron et Monsieur D.

Lorsqu’ils les rejoignirent à l’autre bout du réfectoire, Nico comprit que les deux directeurs savaient déjà ce que Will et lui allaient leur demander. Chiron tirait sur sa barbe d’un air songeur. Monsieur D. arborait un large sourire, comme s’il venait d’imaginer un nouveau genre d’animal en lequel transformer ses ennemis.

– Ah, les demi-dieux, vous ne cesserez jamais de m’amuser, lança Dionysos en levant son gobelet de jus de raisin. Vous en faites toujours des caisses !

– Attendez un peu, dit Nico en fronçant les sourcils, c’est à vous qu’Hazel a fait un clin d’œil ? Vous nous espionniez ?!

Monsieur D. sirotait son jus de fruits d’une manière particulièrement bruyante qui horripilait Nico.

– Mon garçon, tout le monde dans le réfectoire a entendu ce message-Iris. Et puis, j’ai encore quelques décennies à passer dans cette prison. Je crois bien avoir gagné le droit de me distraire en espionnant mes pensionnaires.

Chiron leva les yeux au ciel.

– C’est très problématique, ça, Monsieur D.

– Oh, chut. Si cette Hazel ne voulait pas que j’entende sa conversation, elle n’avait qu’à pas apparaître dans une bulle géante pendant mon dîner.

– Peu importe, l’interrompit Will. Au moins, on n’a pas à vous expliquer la situation. On ne partira pas longtemps, un jour ou deux, pas plus. Ça ne vous pose pas de problème, si ?

Chiron n’avait pas l’air convaincu. Le vieux centaure était sous son apparence humaine aujourd’hui, son arrière-train équin dissimulé dans un fauteuil roulant magique. Il avait donc l’allure d’un éminent professeur grisonnant en costume de tweed fripé. Mais en toute franchise, Nico trouvait ce look encore plus intimidant que lorsque Chiron apparaissait sous sa forme de centaure. Peut-être parce qu’il avait eu des professeurs très stricts en Italie quand il était enfant.

– Et nos trois nouveaux pensionnaires ? demanda Chiron. Ils ont besoin de vous.

– On peut encore leur montrer quelques trucs ce soir, proposa Will. Et on partira demain.

Nico acquiesça.

– Et puis, ce serait peut-être plus utile pour eux de pouvoir parler à des adultes…

Monsieur D. tourna la tête d’un côté puis de l’autre, comme s’il cherchait les « adultes » à qui Nico faisait référence.

– Je crois que j’ai pas bien compris, est-ce que tu es en train de me demander de travailler plus, Nico di Angelo ?

Nico ne put s’empêcher de rire.

– Avez-vous travaillé un seul jour de votre vie, Monsieur D. ?

– C’est scandaleusement insultant, protesta le directeur de la colonie, avant de lui faire un clin d’œil. Mais il y a sans doute un peu de vrai dans ce que tu dis.

Chiron poussa un soupir.

– Quoi qu’il en soit, je ne suis pas sûr qu’il soit nécessaire que vous partiez tous les deux, dans la mesure où il ne s’agit pas d’une quête.

– Mais une demi-déesse a demandé notre aide, le supplia Nico en affichant un air de chien battu. Vous voudriez qu’on l’ignore, alors qu’elle a besoin de nous ?

– Un point pour monsieur di Angelo, lança Monsieur D. d’une voix traînante. Est-ce que notre vénérable directeur des activités est réellement en train de demander à des demi-dieux sous sa responsabilité d’ignorer l’appel à l’aide désespéré de l’une des leurs ?

– De quel côté es-tu ? grommela Chiron.

– Le mien, évidemment, sourit Monsieur D.

Chiron se gratta la barbe en marmonnant quelque chose à propos de divinités du vin peu serviables. Il observait l’expression implorante de Nico d’un air pensif.

– On devrait pouvoir s’occuper de Noah, Ananya et Oludare pendant quelques jours.

– J’apprendrai à Noah à monter Pelée, proposa Monsieur D.

– On peut chevaucher le dragon ? s’exclama Will, les yeux écarquillés.

– Non ! On ne peut pas ! protesta Chiron.

– Rabat-joie, répliqua Monsieur D. Ce gamin, Noah, a failli mourir à la vue d’un simple message-Iris. Il a besoin d’être jeté dans le grand bain, qu’il comprenne ce que ça signifie, d’être un demi-dieu ! Ce sera amusant !

Chiron décida de l’ignorer, ce qui était souvent la meilleure stratégie à adopter lorsqu’on avait affaire à Monsieur D.

– Nico, Will, vous avez bien travaillé tous les deux, reconnut Chiron. Un changement de décor pourrait vous faire du bien. Mais donnez-nous des nouvelles, surtout si vous pensez prolonger votre séjour sur la côte ouest.

Malgré ses appréhensions, Nico sentit naître en lui une bouffée d’excitation.

– Merci !

– Et je veux un rapport toutes les heures, ajouta Monsieur D.

Nico se figea.

– Attendez. Vous êtes sérieux ?

– Pff, mais non, répondit le dieu dans un éclat de rire. Comme si ça m’intéressait à ce point. Et de toute façon, mon réseau d’espions me tiendra informé si jamais il se passe quelque chose d’intéressant. (Il se tourna vers Chiron.) Maintenant, pour ce qui est de la formation de notre futur dragonnier, où est-ce que je peux trouver une selle en amiante, d’après toi ?

Les jeunes demi-dieux sortirent du réfectoire et prirent la direction des bungalows.

– Tu crois vraiment que Monsieur D. a un réseau d’espions ? demanda Will en se penchant vers Nico.

– Franchement, lui répondit Nico, à ce stade, plus rien ne peut m’étonner avec lui.
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Nico détestait faire sa valise. D’habitude, il partait à l’aventure dans la précipitation, et laissait la question « Qu’est-ce que je vais bien pouvoir porter demain ? » en suspens. Mais Will ne manqua pas de lui rappeler à quel point son équipement leur avait été utile lors de leur expédition au Tartare.

– Imagine ce qui se serait passé si j’avais pas eu ma lampe solaire, lui fit-il remarquer, en fourrant un sweat supplémentaire et des barres de céréales dans son sac à dos. Ou ma trousse de premiers secours.

– On va dans un camp de demi-dieux, répliqua Nico. Ils ont de la nourriture et du matériel médical. On pourra même leur demander de te filer un de leurs tee-shirts violets, si tu veux.

– Ça me va bien, le violet, sourit Will. Est-ce qu’il y aura écrit dessus : « Mon copain est allé au Camp Jupiter, et tout ce qu’il m’a ramené, c’est ce tee-shirt pourri » ?

Nico ne l’écoutait qu’à moitié. Il faisait les cent pas dans le bungalow d’Apollon en se demandant comment se passeraient ses retrouvailles avec Hazel. Que penserait-elle des Chocaplics ? Avait-elle parlé à leur père, dernièrement ? Il avait des millions de questions. Il songeait aussi à son ami, Jason Grace, l’ancien préteur du Camp Jupiter… un autre demi-dieu blond à qui le violet allait très bien. Nico l’avait aimé comme un frère, et maintenant, il avait disparu à jamais. Ce n’était peut-être pas très judicieux de faire porter un tee-shirt SPQR violet à son petit ami. Nico n’était pas sûr que son cœur le supporterait.

Will s’assit sur son lit et commença à rouler ses chaussettes en boule.

– Je sais que tu tiens pas en place. Je me doute que tu voudrais partir maintenant, mais c’est mieux d’attendre demain, après une bonne nuit de sommeil et tout.

Nico continua à faire les cent pas.

– Hé, Seigneur des ténèbres.

Nico s’interrompit.

– Quoi ?

Will repoussa sa montagne miniature de chaussettes et tapota la couette à côté de lui.

– Assieds-toi.

Nico sentait la frustration gronder dans sa poitrine. Will était un peu trop doué pour couper court à ses grands airs, ou pour l’obliger à regarder la vérité en face. Mais ça partait d’un bon sentiment. Nico prit une profonde inspiration et s’installa à côté de son petit ami.

– Désolé, lui dit Nico. Tu as raison. Je tiens pas en place.

– C’est souvent le cas avant une quête.

– Mais c’est pas une quête.

Will acquiesça.

– Et… ?

– Et quoi ?

– Est-ce que tu préférerais que c’en soit une ?

Nico haussa les sourcils.

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

Will enfila une chaussette bleue sur sa main, comme pour vérifier si elle était trouée.

– Je veux dire que les trois derniers mois ont été plutôt tranquilles, non ? Traîner ensemble, profiter de la vie. De mon côté, je suis très heureux de ne pas passer mes journées à me faire pourchasser par des pigeons sanguinaires ou arroser par des pluies acides.

– Moi aussi, je suis heureux que la vie soit assez facile en ce moment.

– Mais est-ce que tu es heureux ?

– Will ! s’exclama Nico.

– Désolé, c’est sorti un peu brutalement. (Will leva sa chaussette-marionnette et joua les ventriloques :) Peut-être que je te suranalyse.

– Peut-être pas, admit Nico en retirant la chaussette de la main de Will. Je vois où tu veux en venir. J’ai passé ma vie à fuir. Fuir mon enfance, fuir des monstres, fuir mon chagrin… Et maintenant que je n’ai plus besoin de faire ça…

– Ça te fait tout drôle ?

Nico hocha la tête.

– Je sais que la plupart des demi-dieux ont un TDAH, mais le truc avec le TDAH, c’est qu’on peut choisir un sujet hyper intéressant et se focaliser dessus, pas vrai ?

– C’est comme ça qu’on fonctionne, approuva Will.

– Mais quand il n’y a pas de menaces, pas de quête…

Nico hésita. Il s’était mis dans une situation désagréable. Il ne voulait pas sous-entendre que Will n’était pas la personne la plus intéressante de sa vie, ou qu’il ne méritait pas son attention pleine et entière.

– C’est juste dur pour moi de… d’exister, tout simplement, finit-il par avouer. Ça m’inquiète de ne pas devoir m’inquiéter pour quelque chose. Je ne sais pas si c’est clair. J’arrête pas de me dire qu’il y a un monstre qui rôde dans un coin, prêt à se jeter sur moi.

– Et en même temps, tu serais soulagé de devoir combattre un monstre. Parce que tu y es habitué.

Nico posa sa tête sur l’épaule de Will.

– C’est grave, docteur ?

– Absolument pas, le rassura Will. Mais tu t’apprêtes à aller voir ta sœur et un groupe d’amis complètement différent. Quoi qu’il se passe au Camp Jupiter, on n’aura pas de quête pour nous guider. Pas de cases à cocher. J’imagine qu’on passera la majorité de notre temps à les écouter, recréer du lien, traîner ensemble. Profiter de la vie.

– Les trucs les plus compliqués, quoi, grommela Nico.

– Exactement, approuva Will. La meilleure façon d’aider Hazel, c’est d’être présents pour elle.

– « Être présent ». (Nico fit des guillemets avec ses doigts.) C’est ce que Monsieur D. arrête pas de me dire. Il me fait faire tous ces exercices… à croire que si je les fais pas, je basculerai dans le passé, ou le futur.

– Tu voyages dans le temps, maintenant ?

– Je me le demande ! Si c’est ça, j’utilise très mal mes pouvoirs.

Will lui prit les mains.

– Eh ben, si tu as besoin d’un coup de pouce pour rester ancré dans notre époque, je serai ravi de t’aider. Il suffit de demander.

– Merci, mon amour.

Will se redressa.

– Bon, c’est pas tout, mais j’ai pas assez de chaussettes. Il m’en faut bien plus.

Nico grogna. Il se laissa glisser du lit, jusque sur le sol.

– Will, on ne part que deux jours.

– Peut-être, admit-il, mais imagine qu’on doive affronter un monstre en fin de compte, et que son point faible, ce soit les chaussettes en laine ? Tu me trouveras moins idiot à ce moment-là !

– Will, le jour où ça arrive, je mange une de tes chaussettes.

Ce dernier lui en lança une paire à la figure, mais Nico l’évita. Il resta allongé là, à fixer le plafond, pendant que Will finissait son sac.

Nico se demandait s’il allait se sentir aussi tendu, aussi méfiant pour le restant de ses jours. Il y aurait bien un moment où il pourrait se détendre, et apprendre à aimer se détendre, non ?

Il n’en était pas tout à fait certain.
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– Oh non, pas question.

Le lendemain matin, debout devant la Grande Maison, Nico et Will observaient la fourgonnette blanche estampillée Les Fraises de Delphes approcher.

Nico croisa les bras et lança un regard noir à Chiron, occupé à jouer aux cartes avec Monsieur D. sur la terrasse.

– Je sais que vous n’aimez pas que j’utilise le vol d’ombre sur de longues distances, commença Nico, mais ça prendrait beaucoup trop de temps de traverser tout le pays avec lui !

Argos, le géant aux cent yeux et agent de sécurité de la colonie, se gara devant eux. Il sortit du véhicule juste à temps pour entendre la protestation de Nico.

– Le prends pas mal, Argos, se hâta d’ajouter Will. C’est pas qu’on ne veut pas voyager avec toi, mais en voiture, il nous faudrait au moins une semaine pour arriver en Californie.

Les épaules d’Argos s’affaissèrent. Il cligna de ses grands yeux bleus – ceux de sa tête, de ses avant-bras, et de ses mollets, entre son bermuda et ses tennis. Nico aurait voulu que le géant dise quelque chose, ne serait-ce que pour pouvoir confirmer la rumeur selon laquelle il avait un œil sur la langue, mais comme d’habitude, Argos resta silencieux. Il leva un doigt d’un air morose.

– Ça ne prendrait qu’une seule journée, traduisit Chiron. La fourgonnette est très rapide, et Argos avait hâte de faire ce voyage. Et comme tu l’as dit, Nico, je m’inquiète quand tu voyages en vol d’ombre sur de grandes distances. Un de ces jours, tu pourrais entrer dans le monde des ombres et ne jamais réussir à en ressortir.

Le centaure se tourna vers Will, en quête d’encouragements.

Will grimaça.

– En temps normal, je me serais rangé de votre côté, Chiron. Mais cette fois, Nico a raison. Plus vite nous arriverons au Camp Jupiter, plus vite nous pourrons leur venir en aide.

– Et puis, j’ai tout prévu !

Nico glissa la main dans la poche de son blouson et en sortit un sac de barres de céréales faites maison (cadeaux de Genièvre) et un sandwich à la dinde et au fromage chipé à la cuisine.

– Si je commence à me sentir mal, j’ai de quoi grignoter !

– En plus, on aura les Chocaplics, ajouta Will. Ils veilleront sur lui.

Au même moment, l’armée hétéroclite de cacodémons émergea d’un pas sautillant de sa cachette, sous la véranda. Ils se pressèrent aux pieds de Nico en poussant de petits cris d’excitation.

– Ah, mais tu n’as encore jamais voyagé en vol d’ombre avec eux, si ? (Monsieur D. adressa à Nico un sourire mauvais.) Comment sais-tu qu’ils ne te ralentiront pas ? Ou ne causeront pas de combustion spontanée à mi-parcours ?

– Dionysos… le réprimanda Chiron.

Monsieur D. le regarda d’un air innocent, comme pour dire : Qui, moi ?

– Je dis simplement que ça pourrait arriver.

Le dieu du vin but une gorgée de Capri-Sun, contenu dans un emballage doré. Nico ne savait même pas que de tels emballages existaient. Peut-être que la marque avait mis en place une opération marketing en partenariat avec les fabricants de nectar divin.

– Eh ben, si je crame, je crame, lâcha Nico. Y a pire manière de mourir.

Monsieur D. éclata de rire.

– Bien dit !

– Ce n’est pas bien dit du tout, grommela Chiron. Essayons de ne pas leur porter malheur avant même que le voyage ait commencé.

– Oh, grandis un peu, Chi. Lâche du lest. Laisse-les faire leurs propres erreurs !

– Hum, se contenta de gronder Chiron. (Il se tourna vers Argos.) Merci, mon ami, mais il semblerait que nous n’aurons finalement pas besoin de tes services de chauffeur aujourd’hui. Tu peux reprendre ton planning de livraison habituel.

Argos n’avait pas l’air d’apprécier l’idée, à en juger par les trente ou quarante yeux qui regardèrent Nico de travers, mais le géant hocha la tête, remonta dans la camionnette et s’éloigna.

– Eh bien ! lança Monsieur D. en jetant son jus de fruits par-dessus son épaule. J’espère sincèrement que votre voyage jusqu’à cet affreux Camp Jupiter se passera bien, les garçons. Tenez-moi au courant. Quant à vous, petits démons… (Il se pencha pour observer les Chocaplics, qui se planquèrent derrière Nico en poussant des petits yip yip yip ! nerveux à l’unisson.) Profitez, leur conseilla Monsieur D. Écoutez votre cœur. Semez le chaos et la discorde. À plus !

Il claqua des doigts et disparut dans un nuage de paillettes.

– Il ne changera jamais, hein ? demanda Will.

Chiron jeta ses cartes à jouer sur la table.

– J’en doute. Et il décampe toujours quand je suis sur le point de gagner.

– J’espère qu’il ne changera jamais, avoua Nico avec un sourire en coin. Il me fait beaucoup trop rire. (Il se tourna vers Will.) Prêt ?

– Prêt ! lui répondit son petit ami en attrapant son sac à dos en toile.

– Soyez prudents, s’il vous plaît, les implora Chiron. Je ne suis pas censé avoir de pensionnaires préférés, mais je dois avouer que je me suis beaucoup attaché à vous.

Nico sentit la chaleur lui monter aux joues.

– Merci. On fera de notre mieux, c’est promis.

– Saluez nos amis de ma part ! ajouta le directeur des activités en leur faisant un signe de la main.

Nico le salua en retour, puis entraîna Will sur le chemin qui menait à travers les bois. Les Chocaplics leur emboîtèrent le pas, se percutant les uns les autres dans leur course à celui qui serait le plus près de Nico.

À la lisière de la forêt, où le tronc d’un vieux chêne bloquait la lumière du soleil matinal, ils trouvèrent une belle zone ombragée, idéale pour se glisser dans le monde des ombres.

– Restez près de moi, murmura Nico à l’intention des Chocaplics.

Chagrin attrapa un de ses lacets. Le reste des cacodémons formèrent une chaîne derrière lui, comme s’ils s’apprêtaient à danser en ligne sur Old Town Road jusqu’au Tartare.

Will prit une profonde inspiration.

– J’arriverai jamais à m’y faire.

Mais pour Nico di Angelo, fils d’Hadès, rien n’était plus facile que de replonger dans l’obscurité.

Il prit Will par la taille, puis visualisa leur destination : l’entrée ouest du tunnel Caldecott, dans les collines d’Oakland, où les voitures filaient à toute allure sur l’autoroute 24 à n’importe quelle heure du jour et de la nuit. Entre les deux galeries du tunnel se trouvait une double porte métallique, invisible aux yeux des mortels, toujours gardée par des sentinelles romaines…

Nico et Will basculèrent dans le monde des ombres. La sensation était comparable à un vol à l’aveugle à la vitesse de la lumière dans une tempête de neige. On ne pouvait vraiment pas qualifier ça d’agréable. Nico s’inquiétait pour Will, qui n’avait jamais voyagé aussi loin en vol d’ombre auparavant. Il sentait les Chocaplics peser sur ses lacets, comme si le monde des ombres les avait rendus plus lourds. Il espérait qu’ils ne lui arracheraient pas sa chaussure au milieu du trajet. Sinon, il atterrirait en Californie avec une chaussure en moins, et sans cacodémons.

L’expérience s’acheva presque aussitôt après avoir commencé. Nico tomba à genoux dans un buisson de sauge. Il avait le tournis. Il avait vaguement conscience que Will avait roulé sur le côté pour vomir son petit déjeuner. La barre protéinée que Nico avait mangée un peu plus tôt menaçait elle aussi de remonter. Les Chocaplics étaient les seuls à avoir l’air en forme. Ils sautillaient dans les herbes en jappant joyeusement, comme pour dire : Encore ! Encore !

– Will ? appela Nico.

– Je vais bien. (Nouveaux bruits de vomissements.) Et toi ?

Nico se releva lentement, luttant contre l’étourdissement.

– Ouais. On y est.

En fait, Nico n’aurait pas pu les amener plus près. Ils avaient atterri sur le terre-plein central de l’autoroute 24, dans une étendue de mauvaises herbes et de fleurs, juste sous l’entrée du tunnel. De l’autre côté des garde-corps, les voitures passaient en trombe dans les deux sens. À l’ouest, les versants des collines se muaient peu à peu en plaines qui entouraient la baie. Au-delà, une couche de brouillard recouvrait la baie, uniquement transpercée par les pylônes des ponts et, loin à l’horizon, les silhouettes des immeubles de San Francisco. L’air était frais et humide, imprégné du parfum caractéristique des eucalyptus.

Will se redressa et s’essuya la bouche. Son front était couvert de sueur.

– Waouh. Quelle vue !

– Ouais. Mais regarde derrière toi.

Will se retourna. En haut de la pente, les frontons Art déco en béton qui surplombaient les entrées du tunnel encadraient une double porte métallique, exactement comme dans les souvenirs de Nico. Les portes s’ouvrirent, laissant apparaître deux sentinelles romaines qui avançaient vers eux. Chacune d’elles portait une armure complète de légionnaire : un plastron doré, un casque à plumes et une cape rouge, assortis d’un bouclier et d’une lance, ainsi que d’un gladius glissé dans un fourreau à leur ceinture. Des adolescents lourdement armés parfaitement normaux, en pleine promenade sur le bord de l’autoroute.

Ça n’a pas traîné, pensa Nico. Il se demandait comment les sentinelles avaient eu vent de leur arrivée. Le Camp Jupiter devait avoir amélioré son système de surveillance depuis sa dernière visite.

Les sentinelles les saluèrent d’une seule voix, en frappant leur lance contre leur bouclier.

– Bienvenue, Nico di Angelo ! lança le garçon à gauche. (Il avait la peau marron clair et des cheveux bouclés noirs qui dépassaient de son casque.) Je m’appelle Yazan. Voici Savannah. Nous sommes ici pour vous escorter, le fils d’Apollon et toi, à l’intérieur du Camp Jupiter.

– Waouh, c’est hyper formel, constata Will, avant de tomber brutalement dans les bras de Savannah. Elle faisait la moitié de sa taille, mais elle réussit néanmoins à remettre Will sur pied sans l’empaler sur sa lance.

– Pfiou, laissa échapper Will en retrouvant son équilibre. Désolé. J’avais pas voyagé en vol d’ombre depuis un moment.

– D’acc… d’accord, lâcha Savannah en rougissant. Je comprends.

Elle avait de longs cheveux roux tressés qui lui tombaient jusqu’à la taille et le visage constellé de taches de rousseur. Ses yeux d’un vert brillant se posèrent alors sur les pieds de Nico et s’écarquillèrent soudain.

– C’est quoi, ça ?

Nico suivit son regard.

Ah, oui !

Les Chocaplics levèrent la tête vers la jeune fille. L’une d’entre eux (Provocation) roula vers elle et fit gonfler son corps, faisant sortir ses piquants à la manière d’un diodon. Elle semblait vouloir dire : T’as une lance ? Pas mal. Mate-moi un peu ça.

Yazan recula précipitamment.

– Est-ce que ce sont des monstres ?

Nico fronça les sourcils. Il n’aimait pas qu’on associe ce terme aux Chocaplics.

– Non, ce sont des cacodémons, pas des monstres. Ils sont avec moi.

Yazan semblait réfléchir. Ses instructions n’incluaient probablement pas l’escorte d’une armée de boules de poils démoniaques dans le Camp Jupiter.

– Très bien, décréta-t-il.

– Yazan, on ne peut pas autoriser davantage de… protesta Savannah.

– Ce sont nos invités, l’interrompit Yazan. Suis-nous, Nico di Angelo.

Nico se demandait ce que Savannah avait voulu dire. Davantage de quoi ?, mais il n’eut pas le temps de lui poser la question.

Les sentinelles guidèrent Nico et Will sur le sentier et franchirent les portes métalliques, qui claquèrent derrière eux. Des torches enchantées s’embrasèrent, baignant le tunnel d’une étrange lumière violette. Le passage s’enfonçait en pente douce dans le flanc de la colline.

Will frissonna. L’air était si froid que de la buée sortait de sa bouche.

– C’est ça, l’entrée du Camp Jupiter ?

– Ouais, répondit Yazan.

– Mais… tout le camp est en souterrain ?

Will avait l’air inquiet, ce qui n’avait rien de surprenant, étant donné que le dernier tunnel qu’ils avaient emprunté les avait menés droit au Tartare.

Yazan gloussa.

– Non, non. Une fois qu’on sera sortis du tunnel… Bah, tu verras bien.

– OK, dit Will d’un ton méfiant. Cool.

Il plongea la main dans la poche de son sweat et en extirpa un sac en plastique rempli de gâteaux. Il donna un cookie aux flocons d’avoine et aux raisins secs à Nico, puis tendit le sac à Yazan et Savannah.

– Ça aide avec le mal des transports d’ombre, expliqua-t-il. Mais j’en ai plein.

– Euh… ça ira, merci, répondit Savannah. (Elle ignorait soigneusement Provocation qui caracolait autour de ses sandales, l’air de chercher la bagarre.) Les friandises sont interdites pendant le service.

– Sérieux ? demanda Will, choqué. C’est bizarre comme règle.

Nico toussota.

– Il veut dire que les règles sont différentes, ici. Mais on les respecte.

– Ouais, approuva Will en fourrant la moitié d’un cookie dans sa bouche. Respect.

Alors qu’ils progressaient dans le tunnel, Nico fut surpris de la rapidité avec laquelle il retrouvait ses forces. Le cookie y était pour quelque chose, et sa nausée s’était dissipée. À présent, en revanche, il mourait de faim. C’était sans doute un des avantages de rester au même endroit pendant plusieurs mois ; il avait accumulé suffisamment d’énergie pour traverser le pays en vol d’ombre sans s’écrouler à l’arrivée.

– Je t’avais prévenu, non ? murmura-t-il à Will. Le Camp Jupiter est plus protocolaire. Plus strict. Il te faudra peut-être un peu de temps pour t’y habituer.

– Je vois ça, dit Will. Je me souviens que Léo Valdez m’a dit…

– Léo Valdez ? intervint Yazan en tournant brusquement la tête vers Will. Tu connais le Grand et Valeureux Léo ?

– Euh… oui, répondit Will en levant un sourcil. Je peux attester que c’est un grand et valeureux bouffon.

– Et parfois, une enflure, ajouta Nico. Du genre à faire croire aux gens qui ne le connaissent pas qu’il faut l’appeler le Grand et Valeureux Léo. Et à ne pas prévenir ses amis quand il revient d’entre les morts.

– Quoi ?! s’écria Yazan. Le Grand et… je veux dire, Léo Valdez est mort ?

– Non, il… (Nico porta une main à son front.) T’inquiète pas. Il est bien vivant. On avance ?

Enfin, une lueur apparut à l’extrémité du tunnel. Ils s’avancèrent dans la lumière du jour, et Will hoqueta de surprise.

– Par… les… dieux.

Nico aurait toujours une affinité particulière pour la Colonie des Sang-Mêlé (et il était parfaitement convaincu de la supériorité de la colonie, merci bien). Mais le paysage idyllique qui s’étendait devant leurs yeux était effectivement grandiose.

Tout comme la Colonie des Sang-Mêlé, la vallée encaissée où avait été construit le Camp Jupiter était invisible aux yeux des mortels. Mais contrairement à la colonie, toute une société miniature était nichée au creux de ces collines verdoyantes.

Le petit Tibre dessinait un croissant d’un bleu brillant autour de la moitié ouest de la vallée et se jetait dans un lac à l’eau cristalline en son centre, parsemé de trirèmes et de bateaux de pêche.

De l’autre côté de la rivière, les fortifications du Camp Jupiter en lui-même étaient plus impressionnantes que jamais : de hautes palissades de bois avec des tours de garde à chaque coin et entourées de douves, elles-mêmes bordées de pieux aiguisés. Dans l’enceinte du camp, des casernes identiques s’alignaient le long de la Via Principalis ; tout était soigneusement ordonné. Nico apercevait les soldats de la Douzième Légion s’affairer à leurs tâches quotidiennes : marcher en rangs, polir leur armure, s’entraîner au combat, à la lance ou à l’épée. Si un légionnaire de la Rome antique était apparu au milieu du Camp Jupiter, il se serait senti comme chez lui. La Douzième Légion avait bâti son campement à l’image de ceux des légions qui l’avaient précédée, durant toute l’histoire de l’Empire.

Au nord s’étendait le Champ de Mars, un immense terrain d’entraînement, à la fois zone de construction, emplacement de choix pour les jeux de guerre, et désert post-apo. Nico avait failli y mourir à plusieurs reprises. Les Romains prenaient leurs séances d’entraînement très au sérieux.

Au sud, sur la colline aux Temples, un vaste ensemble de monuments et de sanctuaires scintillait à la lumière du soleil. De la fumée s’élevait de l’autel du plus grand des temples, dédié à Jupiter Optimus Maximus. Nico savait que, quelque part en dessous, littéralement dans l’ombre de Jupiter, se trouvait un autre temple, beaucoup plus petit, dédié à Pluton ; l’alter ego romain du père de Nico.

Enfin, les yeux de Nico se tournèrent vers l’est, de l’autre côté du lac, vers le véritable chef-d’œuvre de la vallée : la Nouvelle-Rome. C’était une petite ville, qui comptait quelques milliers d’habitants à peine, mais construite de manière à offrir tout ce qu’un bon citoyen romain pourrait désirer. Installé entre le dôme doré du Sénat et le Colisée d’un blanc étincelant, le Forum devait grouiller de marchands et de commerçants à cette heure-ci. Quelque part en ville, entre les rues tortueuses, les jardins et les villas, les cafés et les théâtres, Tyson, l’ami cyclope de Nico, tenait une librairie avec sa petite amie, Ella la harpie. Quant à Percy Jackson et Annabeth Chase, ils devaient être en cours, à l’université de la Nouvelle-Rome.

Cette pensée réchauffa le cœur de Nico, mais s’accompagna d’une certaine mélancolie. S’il y avait bien une chose pour laquelle les Romains étaient particulièrement doués, c’était la planification. Cette vallée n’était pas un simple camp d’entraînement. Elle offrait un foyer à tous les diplômés de la légion. Les demi-dieux pouvaient y passer le restant de leurs jours, vivre leurs rêves, se marier, fonder une famille ; tout ce qu’ils pouvaient souhaiter, dans un cadre relativement sécurisé.

Pour ce qui était de vivre l’instant présent, c’était vraiment la leçon ultime, pensa Nico. S’installer quelque part. Profiter de la vie. Toutes ces choses que Monsieur D. avait tenté de lui inculquer. C’était peut-être pour ça que cet endroit le mettait aussi mal à l’aise.

– Bienvenue dans notre camp, dit Yazan avec fierté.

– C’est une blague, s’exclama Will en lançant un regard accusateur à Nico. C’est ça, le Camp Jupiter ? C’est pas du tout comme ça que tu me l’as décrit !

– Je préfère quand même notre petit coin de forêt en bazar, fit Nico en haussant les épaules. Mais, ouais, cet endroit est canon.

Savannah se dirigea vers une guérite à proximité. Elle brandit un cor en bronze et émit un signal sonore qui résonna dans toute la vallée. Un instant plus tard, un autre cor lui répondit depuis le Camp Jupiter. La porte décumane s’ouvrit alors sur une silhouette à cheval galopant dans leur direction.

Nico sourit. Il reconnaissait l’étalon à la robe isabelle, la cape pourpre qui flottait derrière la cavalière, son armure de prétrice et ses longues boucles brunes.

Il était content de s’être aussi bien remis de son vol d’ombre, car il avait suffisamment d’énergie pour descendre la colline au pas de course et aller à sa rencontre.

– Hazel !

Arion, son destrier ultrarapide, parcourut la distance qui les séparait en quelques secondes. Hazel descendit de selle avec la grâce d’un cow-boy chevronné et courut pour enlacer Nico.

Il enfouit son visage dans le cou de sa sœur et la serra dans ses bras. Elle avait l’odeur de la terre fraîchement retournée.

Des images se bousculèrent soudain dans son esprit.

Bianca dans l’hôtel du Lotus.

Sa mère qui le regardait tendrement.

Apollon devant la Grande Maison.

Il fit un pas en arrière et découvrit Chagrin, perché sur son épaule, ses petits tentacules tendus vers Hazel, comme s’il voulait un câlin, lui aussi.

Arion hennit de panique. Hazel sursauta et recula précipitamment en refermant la main sur la garde de sa spatha.

– Nico, c’est quoi, ça ?

– Tout va bien ! lui assura Nico. Ils sont avec moi !

– Sont ? répéta-t-elle, sans desserrer la main de son épée de cavalerie.

Le reste de ses cacodémons dévalèrent alors la colline, suivis de Will, Yazan et Savannah.

– Hazel ! lança Will avec un grand sourire, comme s’il vivait le meilleur jour de sa vie. Ravi de te revoir ! Dis bonjour aux Chocaplics !

Les cacodémons se rassemblèrent à ses pieds et formèrent un arc de cercle de boules de poils ténébreuses sautillantes et glapissantes autour d’elle.

Elle relâcha la garde de son épée et s’agenouilla, comme si elle s’apprêtait à caresser le plus adorable des chiens.

– Les Chocaplics ? Par les dieux, ils sont trop mignons ! C’est quoi, exactement ?

– Longue histoire, répondit Nico, je t’expliquerai plus…

Elle tendit un doigt vers le Chocaplic cyclope couvert de piquants.

– Attends ! s’écria Nico.

Trop tard. Elle avait touché le sommet de… sa tête ? Son corps ? Nico n’était pas très sûr, puisque le corps tout entier de Solitude était sa tête. Ça n’avait aucune importance. Le visage d’Hazel se figea. Les larmes lui montèrent aux yeux.

Nico prit Solitude dans ses bras. De nouvelles images inondèrent son esprit : les journées passées seul dans une immense jarre en bronze, son errance dans les couloirs du labyrinthe… mais il s’y était préparé. Il reposa le Chocaplic plus loin et se tourna vers Hazel.

– Je suis désolé.

– Qu’est-ce… qu’est-ce qu’il s’est passé ? demanda Hazel en s’essuyant les yeux. Je me suis retrouvée dans les Champs d’Asphodèle.

– Les cacodémons ravivent des souvenirs, lui expliqua Nico. Quand nous étions au Tartare, une déesse très ancienne les a créés à partir de ma psyché. En gros, ce sont des personnifications de mes émotions.

Hazel cligna des yeux.

– J’ai vu un paquet de trucs en tant que demi-déesse, mais des cacodémons ? (Elle secoua la tête.) Je suppose qu’on en apprend tous les jours.

– On apprend encore à les connaître, nous aussi, ajouta Will. Ils ont l’air d’aller vers les autres plus souvent, ces temps-ci. C’est sans doute leur façon de communiquer.

À côté de Nico, Yazan semblait mal à l’aise.

– Je suis désolé, prétrice. Peut-être n’aurais-je pas dû autoriser ces démons à entrer.

– Non, tout va bien, lui répondit Hazel en esquissant un sourire. Mon frère est le bienvenu ici, et ses émotions personnifiées aussi. Yazan, Savannah, vous avez fait du bon travail. Vous pouvez retourner à vos postes. Merci, Arion. Je vais rentrer à pied.

Le cheval donna un coup de museau à Hazel et la gratifia d’un baiser un peu baveux, la décoiffant au passage. Puis, il disparut dans un nuage de poussière.

Yazan hésitait. Peut-être était-il curieux de voir ce qui allait se produire ensuite. Mais Savannah lui attrapa le poignet, hocha respectueusement la tête à l’intention d’Hazel, jeta un dernier regard suspicieux à Nico, puis entraîna Yazan sur la route qui remontait vers le tunnel.

– Ces deux-là sont des nouveaux, expliqua Hazel. Yazan est le fils de Vesper, le dieu du crépuscule. Savannah est une legs. Troisième génération. Elle a, euh, vécu des choses assez difficiles.

Nico se dit qu’il lui poserait plus de questions à ce sujet plus tard. De manière générale, les demi-dieux ne menaient pas une vie très facile, du moins jusqu’à ce qu’ils deviennent des adultes parfaitement entraînés, formés à survivre dans le monde mortel. Si Hazel prenait la peine de préciser que Savannah avait vécu des choses particulièrement dures… c’est qu’elle devait en avoir bavé.

Pour le moment cependant, il avait des questions plus urgentes.

– Alors, maintenant qu’on est là, demanda-t-il, tu peux nous dire ce qu’il se passe ?

Hazel fit la grimace. Elle avait soudain l’air épuisée, comme dans son message-Iris de la veille.

– Je crois qu’il vaut mieux que je vous montre. Venez.

Alors qu’ils franchissaient le pont qui enjambait le petit Tibre, Will se mit à bombarder Hazel de questions. Comment allait Frank, son petit ami et collègue préteur ? Comment avaient-ils réussi à réparer le Camp Jupiter aussi vite, après la bataille de la baie de San Francisco ? Parmi tous les plats du mess, lequel était son préféré ?

Hazel éclata de rire.

– Oh, tu m’avais manqué, Will. Je me sens toujours beaucoup plus intéressante en ta présence.

– Parfait, dit-il. Parce que je veux tout savoir.

Elle lui pressa le bras.

– Tu pourrais regretter d’avoir dit ça. Parce que, ce que je m’apprête à vous montrer, c’est pas rien.

Elle hocha la tête à l’intention des sentinelles qui gardaient la porte décumane et les mena à l’intérieur du camp.

Le cœur de Nico se mit à battre la chamade, en partie parce qu’il n’était pas venu ici depuis longtemps, mais aussi en raison du comportement énigmatique d’Hazel. Ce n’était pas son genre de faire de la rétention d’information.

Des demi-dieux en tee-shirt violet se pressaient sur la Via Principalis. Certains étaient en repos, en route pour les bains ou faisant la queue pour prendre un café au kiosque de Bombilo, la barista à deux têtes. Deux légionnaires effaçaient un graffiti sur une des casernes, ce qui surprit Nico. Un graffiti était une importante violation de la discipline romaine. Plus étrange encore, le message tracé à la peinture blanche clamait : NON INIMICOS LICET – « Aucun ennemi autorisé » en latin. Pourquoi quelqu’un écrirait-il une chose pareille au milieu du camp ?

Will ne semblait pas troublé le moins du monde, jusqu’à ce qu’il voie son premier Lare.

Un fantôme violet flotta dans leur direction : un vieil homme qui portait une toge et des sandales. Lorsqu’il remarqua Will, son visage devint livide.

– Graecus ! s’écria-t-il. Tuez le graecus !

– Théo, le morigéna Hazel. On en a déjà parlé. Les demi-dieux grecs ne sont plus nos ennemis à présent. Will est notre invité.

– Hum, ricana Théo. De mon temps…

Il leur tourna le dos et s’éloigna en grommelant en latin.

– Désolé, dit Hazel à Will. Des esprits ancestraux. La plupart des Lares sont plus sympas que Théo.

– C’est fascinant. Et moi qui croyais que c’était bizarre qu’on ait un dragon.

– Oh, t’as encore rien vu, l’avertit Hazel.

Elle les guida vers le sud, loin du quartier général et des magasins. Nico sentit les étables avant même de les voir. Puis, l’odeur des latrines lui envahit les narines. Dégueu, pensa-t-il. Même le Tartare ne sentait pas aussi mauvais.

Là, dans un coin du Camp Jupiter, se dressaient les dernières casernes. Elles ressemblaient à toutes les autres : une structure en bois solide, fraîchement repeinte et bien entretenue, mais compte tenu de la puanteur des alentours, leur emplacement était, de loin, le moins populaire du camp.

Hazel s’approcha et posa une main contre la porte.

– La Cinquième Cohorte. Mon ancien chez-moi.

Nico hocha la tête.

– Percy a vécu ici aussi, non ?

– Oui. Jason et Frank aussi.

– Les meilleurs, fit remarquer Will.

Hazel eut l’air gênée.

– La plupart des légionnaires ne seraient pas du même avis. Historiquement, la Cinquième Cohorte a accueilli les demi-dieux qui ne parvenaient pas à s’intégrer. Elle a très mauvaise réputation.

– Donc… c’est là qu’on va dormir, j’imagine ? supposa Will.

Hazel semblait perdue dans ses pensées. Il lui fallut un moment pour répondre.

– Non, je vous montrerai votre chambre plus tard. Je vous ai amenés ici parce que la Cinquième Cohorte est en patrouille dans les collines, ce matin. Je me suis dit que c’était le meilleur endroit où le faire attendre.

Nico sentit ses entrailles se nouer.

– Qui ça ?

– J’ai besoin que vous me fassiez confiance, tous les deux.

– Bien sûr, lui assura Will.

– Pourquoi est-ce qu’on te ferait pas confiance ? ajouta Nico. Et de qui tu parles ?

La terre gronda sous les pieds de Nico et de petites fissures apparurent dans le sol. Des doigts squelettiques se tortillèrent vers la surface, comme des vers de terre tentant d’échapper à une inondation. Sans le vouloir, il avait commencé à réveiller les morts.

Will posa une main apaisante sur son épaule et Nico se détendit. Le sol cessa de trembler. Les crevasses se refermèrent.

Hazel gardait les yeux rivés sur la porte de la caserne.

– Juste… promettez-moi de ne pas paniquer.

Nico acquiesça, même s’il était complètement paniqué.

– Bon. (Hazel prit une profonde inspiration. Elle avait l’air terrorisée.) Venez.

Elle poussa la porte et entra dans la caserne, suivie par Nico. Ses yeux mirent quelques secondes à s’habituer à l’obscurité. Des lits superposés étaient alignés le long des murs. Assis sur un casier dans l’ombre au fond de la pièce se trouvait une silhouette que l’esprit de Nico refusait de reconnaître.

Elle aurait pu être qualifiée d’humanoïde dans une certaine mesure, mais ce type-là était beaucoup trop grand pour un humain. Il avait l’air d’un bodybuilder qui en aurait avalé trois autres. Et au-dessus des épaules… La première pensée de Nico fut que l’homme portait un énorme masque en papier mâché complètement disproportionné, qui lui évoquait les cabezudos qu’il avait vus un jour lors d’un festival portoricain.

Will entra à sa suite.

– Qu’est-ce que… ? Qui… Oh…

Sa voix mourut alors que la créature se redressait. La tête de cette dernière manqua de racler le plafond. Elle occupait l’espace tant et si bien que Nico en oublia sa promesse de rester calme. Il posa une main sur le pommeau de son épée en fer stygien.

– Nico, arrête ! s’écria Hazel en lui attrapant le poignet. Je peux tout expliquer !

Il observa avec horreur la créature s’approcher d’eux. Elle ne portait rien d’autre qu’un tissu bleu noué autour de la taille – une serviette de toilette ? Un kilt ? Une fourrure épaisse recouvrait le haut de son corps si musculeux que la créature aurait sans doute été capable de faire du développé couché avec la statue de la Liberté. Nico balaya du regard le museau bovin, l’anneau en or qui transperçait ses narines, les grands yeux marron et les cornes blanches incurvées qui s’effilaient en pointes mortelles.

Nico avait vaguement conscience que les Chocaplics couraient autour de lui, complètement affolés, en poussant des Nan ! Beurk ! Nan ! À côté de lui, Will bredouilla quelque chose, visiblement incapable de formuler le moindre mot.

– Hazel, dit enfin Nico, est-ce que c’est le Minotaure ?
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Le Minotaure grogna.

– Je m’appelle Astérion, merci bien.

Sa voix était grave, douce, et étonnamment apaisante, comme celle d’un narrateur de livre audio.

– Par… Pardon, balbutia Nico. Mais… vous parlez ?

– Pfff, fit Astérion en avançant d’un pas lourd dans sa direction.

Les planches du parquet craquaient sous ses pieds. Nico sentit chaque fibre de son corps lui hurler de s’enfuir ou de se battre, mais il tint bon et garda son épée rangée dans son fourreau.

L’homme-taureau s’accroupit pour le regarder dans les yeux.

– Je ne suis pas surpris qu’un demi-dieu me pense incapable de parler. N’avez-vous pas rencontré plusieurs de mes semblables ?

Will recula et manqua de trébucher sur Provocation.

– Euh, vous voulez dire, d’autres minotaures ? Je croyais que vous étiez le seul de votre espèce.

Astérion remua ses grandes oreilles duveteuses, ce que Nico interpréta comme un signe d’agacement.

– Je voulais dire, des habitants du Tartare en général, précisa le Minotaure. Je suppose qu’un certain nombre d’entre eux vous ont déjà adressé la parole ?

– Oh… oui, admit Will. C’est juste que… euh, personne ne nous avait jamais dit que vous, spécifiquement, pouviez parler.

– Je suis assez certain que Percy nous a dit que tout ce que vous faisiez, c’était meugler et hurler, ajouta Nico.

Il se rendit compte trop tard qu’il n’était peut-être pas très judicieux de mentionner le nom de Percy devant le Minotaure. Percy l’avait tué deux fois ; d’abord avec sa propre corne, puis avec une hache. Nico se crispa, prêt à recevoir une leçon accélérée de tauromachie. Mais Astérion se contenta de hocher la tête.

– Percy… vous parlez de Percy Jackson. (Son ton suggérait un certain respect, teinté de rancune.) Un combattant remarquable. Et tu as raison. Nous n’avons pas beaucoup discuté.

Astérion se frotta le menton, ce qui lui donnait un air très étrange, pour un taureau.

– J’aimerais me racheter auprès de Percy Jackson, lors de notre prochaine rencontre. Je crois qu’il n’est pas très loin d’ici en ce moment même. Mais il ne doit pas être importuné. (Astérion baissa la voix, comme s’il s’apprêtait à partager un sinistre secret.) Il était question de… notes.

– Oui, intervint Hazel. Il vaudrait mieux ne pas importuner Percy.

Nico comprit que ça signifiait : Annabeth nous trucidera si on les dérange pendant leur premier semestre à l’Université de la Nouvelle-Rome.

Il se frotta les tempes. Il se sentait toujours un peu vaseux après le vol d’ombre… et maintenant, ça.

– Ça fait beaucoup d’un coup.

– Ouais, approuva Will. On a vu un paquet de trucs, mais le Mino…

– Astérion. (La voix de l’homme-taureau se mua en un grondement inquiétant.) Les noms sont puissants, jeune demi-dieu. J’apprécierais grandement que vous utilisiez le mien, au lieu de me désigner par l’épithète que l’on m’a assignée.

Nico trembla. Il en fallait beaucoup pour lui faire peur, mais de près, Astérion était intimidant : une montagne de muscles et de fourrure, enveloppée dans une serviette de bain bleue.

– Désolé, dit Will. Ça ne se reproduira plus.

Les coins de la bouche d’Astérion frémirent… Était-ce un sourire ?

– Merci. Je comprends votre confusion. Mon histoire… eh bien, je dois dire que j’ai parfois moi-même du mal à y croire.

– Donc, vous êtes ici… pourquoi ? demanda Will, en jetant un regard soupçonneux à Hazel. Il n’est pas… tu ne le retiens pas en otage, si ?

Hazel poussa un reniflement dédaigneux.

– Will Solace, tu me connais mieux que ça.

– Je ne suis pas un prisonnier, mon ami, gloussa Astérion avant de se tourner vers Nico. En vérité, vous êtes la raison pour laquelle je me trouve ici, fils d’Hadès et fils d’Apollon.

Nico ne pouvait en supporter davantage. Il chancela, les bras tendus vers Will.

– Je crois que j’ai besoin de m’asseoir.

Will le guida jusqu’à un des lits superposés puis sortit un KitKat de son sac à dos.

– Mange ça.

Nico s’exécuta. Pendant ce temps, Astérion se laissa tomber sur le sol et s’assit en tailleur en face de lui. Les Chocaplics sautillaient autour de l’homme-taureau, l’observant avec méfiance. Ils semblaient jouer à qui oserait s’en approcher le plus près. Nico avait l’impression que son crâne allait éclater d’un instant à l’autre. Il était là, avec ses amis et ses cacodémons, en train de discuter tranquillement avec un monstre sanguinaire crétois. Il jeta un regard à Hazel, la suppliant silencieusement de donner un sens à tout ça.

– Il est arrivé la semaine dernière, expliqua Hazel, en s’asseyant à côté d’Astérion. L’un des gardes l’a repéré en train de descendre la colline en agitant son, euh, drapeau.

Astérion pinça le tissu de son espèce de kilt-serviette, indiquant qu’il l’avait utilisé comme drapeau. Nico espérait très fort qu’il portait quelque chose en dessous au moment où il s’était rendu aux légionnaires.

– Je l’ai fabriqué moi-même, déclara Astérion avec fierté. N’est-ce pas la coutume chez les mortels d’agiter un pavillon bleu quand ils se rendent ?

– Euh… presque, répondit Nico. Mais pourquoi êtes-vous venu ici ? Et qu’est-ce que ça a à voir avec moi ?

L’homme-taureau posa ses énormes mains sur ses genoux. Ses ongles étaient parfaitement manucurés, couverts d’une couche de vernis bleu, assorti à son kilt.

– Après ma seconde défaite contre Percy Jackson, il m’a fallu plus d’un an pour me régénérer au Tartare. Lorsque j’ai retrouvé mon corps, tout m’a semblé différent, là-bas. Les Portes de la Mort s’étaient refermées, mais j’avais tout de même le sentiment que la frontière entre notre monde et le vôtre s’était fragilisée… peut-être pour de bon. J’ai alors entendu parler de demi-dieux qui s’étaient aventurés au Tartare et avaient regagné leur monde, sains et saufs.

Il marqua une pause.

– Imaginez un peu ce que j’ai pu ressentir. Croire que le Tartare est notre royaume, synonyme de mort certaine pour tous ceux qui oseraient y pénétrer… et découvrir que trois demi-dieux différents ont réussi à s’échapper de l’endroit le plus profond, le plus terrible des Enfers !

– Quatre demi-dieux, le corrigea Will. Je suis le quatrième.

Il était occupé à grignoter un brownie, sorti de son Sac de friandises inépuisables, mais quand Astérion se tourna vers lui pour l’observer, il eut soudain l’air gêné.

– Pardon, dit Will. Continuez, je vous en prie.

Astérion baissa la tête.

– J’ai commencé à soupçonner que les lois anciennes ne s’appliquaient plus… J’ai attendu de voir ce qu’il me serait demandé de faire lors de cette nouvelle régénération, quel dieu, quel esprit ferait appel à moi pour exécuter ses ordres. Mais personne ne m’a invoqué. J’ai erré dans le Tartare, en quête d’un but.

– Un but ? demanda Nico en se penchant vers Astérion.

Il avait toujours la tête qui tournait, mais son métabolisme commençait à assimiler le KitKat, et il retrouvait peu à peu son énergie grâce à la magie des gaufrettes et du chocolat.

– Qu’est-ce que vous voulez dire ?

– Connaissez-vous la légende de ma création ? les interrogea Astérion.

Will prit une nouvelle bouchée de brownie.

– Euh… vaguement ? À la colonie, on nous a raconté que Poséidon a voulu se venger du roi Minos en jetant une malédiction sur la reine Pasiphaé et l’a fait tomber amoureuse d’un taureau blanc. Et le bébé était un…

Will fit un geste de la main en direction de l’homme-taureau.

Les narines humides d’Astérion frémirent.

– C’est la vérité, malheureusement. Ma naissance même repose sur une ruse. Une horrible supercherie. Et, quand j’ai commencé à grandir, ma mère s’est dit qu’il était préférable de me cacher à l’intérieur d’un labyrinthe.

Hazel lui tapota la main, trois fois plus grande que la sienne, puis jeta un regard à Nico.

– Ils ont fait croire que c’était parce qu’il était trop sauvage, trop violent, qu’il détruisait le palais, dévorait les gens… Mais c’était un mensonge. Minos et Pasiphaé voulaient simplement se débarrasser de lui.

Nico sentit son cœur se serrer. Il savait très bien ce que ça faisait, d’être mis à l’écart, hors de vue par un de ses parents.

– Je n’avais jamais vu les choses sous cet angle, avoua-t-il à Astérion. On ne vous a pas laissé le choix, n’est-ce pas ?

– Précisément, fils d’Hadès.

La bouche d’Astérion tressaillit une nouvelle fois, esquissant un sourire triste. Nico commençait à déchiffrer les expressions faciales du bovin. Il se demandait si c’était bon signe.

– Personne ne m’a jamais demandé si je voulais recevoir en sacrifice sept garçons et sept jeunes filles tous les sept ans ! D’ailleurs, je n’ai jamais aimé la chair humaine. Vous avez le goût de… comment vous appelez ça ? Du bœuf séché ?

Will fut parcouru d’un frisson.

– Merci pour cette vision d’horreur.

Hazel hocha la tête.

– Je n’en ai pas mangé depuis qu’il m’a dit ça.

– Mais là n’est pas la question, reprit Astérion. On ne m’a jamais demandé ce que je souhaitais faire. Ni lors de ma vie mortelle, ni par la suite, lorsque j’ai été tué pour la première fois et envoyé aux Enfers.

– Par Thésée, ajouta Nico.

Il sut tout de suite qu’il aurait mieux fait de se taire. Les yeux bruns d’Astérion virèrent au rouge.

– Ne prononce pas le nom de cet imbécile devant moi, gronda Astérion.

Sa voix résonna dans toute la caserne.

– Je suis désolé ! s’empressa de dire Nico, les bras levés en signe d’excuse. J’aurais dû me douter que c’était un sujet sensible.

– Savais-tu que cet abruti d’humain ne m’a même pas tué volontairement ?

– Quoi ? intervint Hazel. Je n’étais pas au courant de ça.

– Je l’avais presque vaincu ! s’exclama Astérion en soufflant bruyamment. Mais il a glissé dans une mare de son propre sang et m’a accidentellement poignardé ! Ce n’était qu’un coup de chance !

– Est-ce que j’hallucine ? demanda Will.

– Non, fils d’Apollon, lui répondit l’homme-taureau. Tu es parfaitement sain d’esprit.

– Vraiment ? murmura Will pour lui-même.

La situation était si absurde que Nico avait envie d’éclater de rire, mais les yeux d’Astérion étincelaient encore comme des rayons laser. Il décida de ne pas prendre le risque.

– Donc, après le labyrinthe, vous vous êtes régénéré au Tartare…

– Et mon existence est devenue routinière, expliqua Astérion. Toujours la même chose, pendant des millénaires. Les personnes au pouvoir m’invoquaient… Dieux, Titans, divinités primordiales… et m’envoyaient à la poursuite de leurs ennemis. Je… j’ai beaucoup tué, au fil des ans. On me répétait : « Tu es terrifiant ! Tu es dangereux ! Tue ce héros ! Dévore ce héros ! Meugle ! Mugis ! C’est ta mission ! » Mais lorsque je me suis régénéré dans le Tartare après que Percy Jackson m’a tué, ce ne fut que silence. Le temps s’étirait à l’infini. Et puisque je n’avais aucune mission, aucun objectif, j’ai commencé à réfléchir. Qu’est-ce que j’avais vraiment envie de faire ?

Un silence pesant tomba dans la caserne.

– Vous avez trouvé la réponse ? finit par demander Will.

Astérion grogna. Son regard s’adoucit, et ses yeux retrouvèrent leur couleur marron.

– Je maudis parfois ma naissance, mais je suis heureux d’être né avec des mains humaines. (Il remua les doigts, aussi gros que des bananes.) Durant toutes ces années passées dans le labyrinthe, j’ai découvert que j’étais naturellement doué pour une chose…

– Le bras de fer ? suggéra Nico.

– Le chant ? proposa Will.

Nico et Hazel le regardèrent sans comprendre.

– Bah quoi, il a une jolie voix de basse, expliqua Will.

– Ni l’un ni l’autre, dit Astérion. J’excelle dans l’art de…

De l’arrière de son kilt, il dégaina deux longues tiges métalliques. Pendant un instant, Nico eut peur que l’homme-taureau annonce exceller dans l’art d’embrocher les demi-dieux. Puis, il se rendit compte qu’il avait déjà vu des tiges comme celles-ci auparavant. Lorsqu’il vivait à Venise, sa nonna en avait toujours une paire sur elle, accompagnée d’une pelote de laine.

– Ce sont des aiguilles à tricoter.

– En effet ! lança Astérion. Je tricote même mes sous-vêtements !

Sans prévenir, il se redressa et arracha son kilt.

Hazel poussa un cri. Les Chocaplics s’éparpillèrent dans toutes les directions.

Nico essaya de se cacher les yeux. Si la véritable apparence des dieux pouvait provoquer une combustion spontanée chez les mortels, l’entrejambe des monstres pouvait sans doute en faire de même. Mais sous son kilt, Astérion portait un caleçon blanc tricoté, plus éclatant encore que les murs fraîchement repeints de la caserne.

– Astérion ! s’écria Hazel. Un peu de pudeur !

– Pfff. (L’homme-taureau planta ses poings sur ses hanches, dans une posture qui rappelait Superman.) Je n’ai nul besoin de ce que vous, les humains, appelez la pudeur. Regardez-moi un peu ces points texturés ! Ce jersey ! Et puis, vous aussi, vous portez des sous-vêtements, non ?

– Oui, admit Hazel, mais généralement, on les porte… sous un vêtement ?

Astérion grommela et remit son kilt pendant que Nico jetait un coup d’œil à Will. Les yeux de son petit ami semblaient pétrifiés, traumatisés par la vision du caleçon.

– Nico, dit-il à voix basse, tu te souviens de Carl et Bartholomew ?

Nico acquiesça et repensa aux deux aeternae couronnés d’os qu’ils avaient rencontrés au Tartare.

– Ça, c’est encore pire, lâcha Will. (Il s’ébroua, comme un chien qui essaye de sécher.) Donc, Astérion… Déjà, je dois admettre que c’est un très beau tricot…

– Merci ! (Il se rassit à côté d’Hazel.) Vous savez, c’est le caleçon que je portais quand j’ai affronté Percy Jackson pour la première fois. Mais il ne m’a pas fait la moindre remarque sur mes mailles. Pas la moindre. (Il marqua une pause.) Pour sa défense, il faisait très sombre, cette nuit-là.

– Mais comment vous vous êtes retrouvé ici ? demanda Will.

Astérion jeta un œil à Hazel, qui lui tapota le genou en signe d’encouragement.

– J’ai entendu parler de ce que vous avez fait pour le Titan.

– Bob ? fit Nico avec un sourire.

– C’est ainsi qu’il s’appelle maintenant, c’est bien ça ? (Astérion se redressa et bomba la poitrine.) Bob. Un nom noble. Simple et élégant, comme du point mousse.

– Mais quel est le rapport avec vous ?

– Vous n’avez pas conscience des conséquences de vos actes, fils d’Hadès ! Vous êtes descendu volontairement au Tartare pour aider un Titan ! Vous avez défié de grandes puissances, qui exigeaient de se servir de nous comme de vulgaires armes sans cœur à jamais. Vous nous avez montré qu’une autre voie était possible.

– Et quand vous dites « nous », vous voulez dire… (Nico hésitait à utiliser le terme habituel, mais il ne savait pas comment les appeler autrement.) Les monstres ?

Astérion poussa un profond soupir.

– Nous préférons le terme « mythiques ». Le mot « monstres » est, comme vous devez bien l’admettre, quelque peu… Comment vous diriez ça ? Connoté. À partir du moment où ce terme a été utilisé pour nous désigner, nous n’avons pas eu d’autre choix que d’être des monstres. Il y a bien eu quelques dissidents de temps à autre, mais ce sont des exceptions. Le reste d’entre nous ? Nous avons été instrumentalisés. Manipulés. Réduits en esclavage pour satisfaire les caprices de ceux qui ne cherchaient que le chaos ou la violence.

Nico pensa à Nyx, au Tartare. Il se souvint de Bob qui l’avait défiée, l’accusant de ne pas savoir qu’il était possible de changer. La déesse n’avait pas ressenti le besoin d’être différente. « Je suis parfaite telle que je suis. »

Nico sentit sa rage bouillonner en lui, brûlante, féroce. Il comprenait parfaitement le sentiment qu’Astérion leur décrivait. Puis, il baissa les yeux et découvrit Colère en train de mâchonner sa chaussette. Le Chocaplic le regarda et ouvrit grand la bouche (qui occupait la majeure partie de son corps), dévoilant des centaines de dents.

– La vue de tes démons me rassure, déclara Astérion. La façon dont vous coexistez pacifiquement me conforte dans l’idée que Will Solace et toi êtes les mieux placés pour m’aider à atteindre mon but.

– Je le pense aussi, approuva Hazel.

– Et quel est votre but, exactement ? demanda Nico.

Envie, l’un de ses cacodémons, s’approcha de l’homme-taureau en se dandinant. Astérion lui tapota la tête, visiblement insensible aux pouvoirs du Chocaplic.

– Après avoir entendu le récit de votre périple au Tartare, expliqua Astérion, j’ai décidé de retourner dans le monde des vivants par mes propres moyens. Le voyage a été difficile. Je me suis frayé un chemin tant bien que mal jusqu’à la surface en pensant venir à ta rencontre, Nico di Angelo, à la Colonie des Sang-Mêlé. Mais pour une raison que j’ignore, mon instinct m’a mené ici, à la place. J’ai émergé parmi les collines, juste à côté du Camp Jupiter.

– Je pense que c’est parce que tu as bon goût, dit Hazel avec un sourire.

L’homme-taureau éclata de rire ; on aurait dit le vrombissement d’un moteur de camion.

– Peut-être, prétrice. J’ai observé le camp pendant plusieurs jours avant de m’en approcher. J’ai admiré votre discipline. Votre camaraderie. La légion a été créée pour protéger cette vallée et toutes celles et ceux qui y vivent. J’ai eu envie de rejoindre une communauté comme celle-ci. J’ai pensé que je pourrais m’installer ici en toute sécurité.

– M’installer ? (Nico se tourna vers Hazel.) Astérion va vivre ici ?

Hazel et Astérion échangèrent un regard lourd de sens.

– C’est un peu plus compliqué que ça, répondit Hazel. Moi, je veux qu’il reste. Je pense que le Camp Jupiter pourrait grandement bénéficier de sa présence.

– Et je pense que je gagnerais à fréquenter des demi-dieux et déesses au quotidien, compléta Astérion. Je pourrais proposer des cours de tricot !

Le regard d’Hazel se fixa sur Colère, toujours occupée à mâchouiller la chaussette de Nico.

– Malheureusement, jusqu’ici, la légion ne s’est pas montrée très coopérative.

Nico se souvint à quel point Savannah et Yazan lui avaient semblé nerveux, ainsi que du graffiti gribouillé sur un mur, à la vue de tous : NON INIMICOS LICET, « Aucun ennemi autorisé ».

– Plus de quarante nouveaux demi-dieux et déesses sont arrivés au camp depuis ta dernière visite, ajouta Hazel. Ça fait beaucoup de gens à intégrer d’un coup, beaucoup d’instabilité, même sans demander à nos légionnaires de s’habituer à…

Elle fit un geste vers Astérion.

– Il y a eu des tensions, reconnut-il. Certains des demi-dieux du Camp Jupiter sont… (Il inclina la tête, comme s’il essayait d’invoquer le mot juste.) Ils ne sont pas aussi ouverts d’esprit qu’Hazel et vous. Ils nous évitent. Nous insultent. Cherchent la bagarre. Et je dois admettre que certains d’entre eux sont assez soupe au lait.

– Attendez, l’interrompit Will. Nous ?

Hazel arborait la même expression exténuée que dans son message-Iris de la veille.

– Il ne s’agit pas que d’Astérion. D’autres l’ont suivi jusqu’ici.

Nico haussa les sourcils.

– D’autres ? D’autres mons… mythiques ?
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